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5 Une démarche pour la  protect ion 
de la  b iodiversité en mi l ieu urbanisé

La connaissance des écosystèmes et des espèces est évidemment à la base de
toutes interventions. Les municipalités ont donc un travail d’inventaire à effectuer.
Dès cette première étape, la collectivité peut être impliquée de différentes façons
(p. ex., inventaire terrain, répertoire en ligne).

Ensuite, les municipalités doivent prioriser leurs interventions. À ce stade-ci, la
caractérisation de la biodiversité permet d’attribuer une valeur écologique aux
différents milieux inventoriés en fonction de la rareté ou de l’abondance des
milieux naturels, de l’unicité des peuplements forestiers ou de l’état des milieux,
par exemple. Ainsi, une municipalité pourrait privilégier la protection d’un boisé
ancien qui est unique sur son territoire.

Une fois les priorités déterminées, des objectifs de protection de la biodiver-
sité peuvent être établis dans un plan d’action ou une politique précise. Ces
objectifs pourraient être d’accroître la connectivité entre des boisés d’intérêt,
d’augmenter la variété des espèces floristiques indigènes d’un parc ou d’accroître
la qualité de l’eau d’une rivière urbaine. Cette étape sera enrichie par la parti -
cipation de la population pour laquelle certaines portions de territoire peuvent
être particulièrement importantes.

La municipalité devra ensuite cibler les stratégies d’aménagement qui lui per-
mettront d’atteindre ses objectifs. Les stratégies peuvent être élaborées à
l’échelle locale ou régionale, en fonction des contraintes et des avantages. Par
exemple, la stratégie pour accroître la connectivité entre des boisés d’intérêt
pourrait être l’aménagement d’un corridor écologique. Une portion du parc
dans lequel on souhaite augmenter la variété des espèces floristiques indigènes
pourrait être réaménagée de manière à laisser la végétation spontanée s’y
établir, tout en restreignant la croissance d’espèces envahissantes. La qualité
de l’eau de la rivière pourrait être améliorée par la restauration de ses berges.

La mise en œuvre des stratégies englobe l’identification des partenaires et la
détermination des moyens pour réaliser les projets. Ces moyens de mise en
œuvre réfèrent entre autres à des outils d’urbanisme qui permettent d’appuyer
les intentions municipales. 

Enfin, la reddition de comptes permet à l’administration municipale de rendre
compte à ses citoyens des résultats des actions entreprises pour protéger la
biodiversité.

Les sections qui suivent détaillent les étapes de réalisation d’un portrait, les
stratégies pour intervenir à l’échelle locale et régionale de même que le monitoring
des projets de protection de la biodiversité. 
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5.1 La réal isat ion d’un portrait  

Pour protéger la biodiversité urbaine, il importe d’abord d’en dresser le portrait.
Quels sont les habitats que comprend l’écosystème urbain : boisés, lacs, marais?
Comment sont-ils organisés : isolés ou reliés par un corridor? Quel est leur état :
intact, altéré, dégradé?

La caractérisation permet d’attribuer une valeur écologique aux éléments
inventoriés. Ainsi, la valeur écologique d’un milieu humide sur un territoire où
il y a de nombreux autres milieux humides ne sera pas la même que dans le
cas d’un territoire où l’on trouverait qu’un seul milieu humide. La caractérisation
permet d’apprécier l’abondance ou la rareté, la distribution spatiale et les
particularités des milieux et des espèces. 

Certaines municipalités font elles-mêmes leur inventaire, alors que d’autres
font appel à des consultants ou à des organismes. Certaines initiatives sont,
pour leur part, basées sur la participation de résidents et de bénévoles. Men-
tionnons le cas de San Francisco décrit à la section 5.1.4, et ceux de la Trousse
des lacs de l’organisme Bleu Laurentides et des observatoires français décrits
à la section 6.4. Il s’agit du même coup d’une action de sensi bi lisation de la
population qui, en constatant différentes composantes de la biodiversité sur
son territoire, sera par la suite plus encline à les protéger.

5.1.1 L’inventaire 
Il est utile d’inventorier d’abord les milieux compris sur le territoire de la
municipalité :

Les milieux humides : marais, tourbières, marécages, étangs (figure 32,  
page suivante) ;

Les milieux aquatiques : lacs et cours d’eau ainsi que leurs bandes
riveraines ;

Les milieux particuliers : pentes, montagnes, sommets, friches, etc.;

Les peuplements forestiers constituant les boisés : érablières, bétulaies,
pessières, etc. ;

Les espaces verts et les parcs ;

Les milieux protégés légalement (annexe 2).
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Au sein de ces milieux, on peut ensuite identifier les espèces qui y vivent :

Les espèces fauniques vertébrées : poissons, amphibiens, reptiles,
oiseaux et mammifères;

Les espèces fauniques invertébrées : insectes, notamment les papillons
et les espèces pollinisatrices ;

Les espèces floristiques : arbres, arbustes, plantes herbacées,
mousses;

Les espèces menacées ou vulnérables et celles susceptibles d’être
ainsi désignées ;

Les espèces exotiques envahissantes.

Il est également possible de faire l’inventaire des champignons et des lichens, bien
que peu de municipalités l’aient fait jusqu’à maintenant (Newbound et coll., 2010).

Figure 32 : Inventaire des milieux humides de la ville de Québec. 
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